


































































るガルニエ版（Éditions Garnier Frères）のメリメ作品集第 2巻（Prosper Mérimée,
















175頁10行目 Miszka su Lokiu－ 2つはお神酒徳利（という意味の諺－訳者）。
逐語的には、ミション（ミシェル）とロキス、二つは同じもの。（ラテン語で書
けば）Michaelium cum Lokide, ambo［duo］ipsissimi.（原）
177頁 4行 ラヴィツキ神父－ガルニエ版パルチュリエの注によれば、Lawicki



































































meška su lokiu abudu tikiu (Sprichwort) der Petz und der Bär sind beide dasselbe



















6 M. Wiedermann, A. Senn, A. Salys, Wörterbuch der litauischen Schriftsprache. Litauisch = Deutsch.
5 Bände. 1932-68.
7 Lietuvių kalbos žodynas. 20 tomų. 19682-2002.
8 2種の大辞典のみならず、Казис Григас, Литовские пословицы. Вильнюс 1987. にも同じ諺
が採り上げられているのを偶然見つけた：（233頁）Meška su lokiu abudu tokiu „Медведь да





abuduで “beide” の意味になる。では、なぜ、メリメは abu duと分かち書きに
したのであろうか。実は、パルチュリエの注でもこの点の指摘は無い（後掲参
照）が、注の終わり近く、Schleicher (Handbuch…, t. II, p. 89)9 からのものとして、






















9 後でも取り上げる A. Schleicher, Handbuch der litauischen Sprache. Band II.: Litausches Lesebuch
























* «... avec ce proverbe lithuanien ... » Ce proverbe, sous sa forme samogitienne, a été
fourni en novembre 1868 à Mérimée par Tourguéniev qui lui avait envoyé la letter d’un
certain M. Berg. «Lokis est un très joli mot et ce sera le titre de la chose, si jamais je la
retouche.» (Corr. gén.14, t. XIV, p. 302.) Le 3 décembre il revient sur la question:
«Cela s’appellera Lokis, comme vous me le conseillez, avec sette épigraphe Michka su
lokiou abou dou tokiou. Le sensn’est-il pas: Blanc bonnet ou bonnet blanc? Votre
correspondant traduit: Мишка и Топтыгинъ одно и тоже […] Mr Berg qui me paraît
savoir beaucoup de langues, cite comme équivalent du proverbe jmoude, ce dicton petit
russien обое рябое.» (Corr. gén., XIV, p. 311 et notes.) Schleicher (Handbuch…, t. II,
p. 89) cite ce proverbe d’après Brodowski: «Meszká sù lukiu, abùdu tókiu»; et dans son
glossaire (Ibidem) il donne pour le nom de l’ours, meszkà (p. 290) et lukys (p. 288). Il




13 上に再掲したパルチュリエ注の Schleicher (Handbuch…, t. II, p. 89) がこれに当たる。した
がって、パルチュリエは暗に、この諺の初出に言及しているわけである。
14 Correspondance générale, vols. 1-17. Paris-Toulouse, 1941-64. を指すようである。
とすることになった経緯を、ロシアの作家トゥルゲーニェフとの書簡のやり取
りで示したもので、雑誌 Revue des Deux Mondes（Tome LXXXIII）掲載時のタイ
トルである «Manuscrit du professeur Wittembach» が何らかの事情で仮につけら
れたもので、メリメの本意は «Lokis» にあったことをうかがわせる興味深い指
摘である。なお、雑誌掲載期日が1869年 9月15日付であるのに対して、パルチュ
リエ注の 2通の書簡の日付がそれぞれ1869年 9月11日と同年12月 3日であるこ
とも、リアリティのあるところである。ところで、その冒頭、ここまでの筆者
が拠って立つ立場を根底から覆しかねない刺激的な指摘がある。すなわち、当




















とでは理解されない。」原文：«En effet, le dialecte dont on a fait usage n’est que difficilement
intelligible aux habitants des districts où se parle la langue jomaïtique, vulgairement appellée jmoude, je
veux dire dans le palatinat de Samogitie*, langue qui se rapproche du sanscrit encore plus peut-êtreque le
haut-lithuanien.» 試訳を提出するほど厚顔ではないが、明らかに原文と異なる部分がある。
「ポーランドのサモジティ州の（住民）」という箇所である。原文で言えば «dans le palatinat de
Samogitie*» にあたる。「ポーランドの」という訳が生じた原因は palatinat の訳語の一つに
「（ポーランドの）州」があることによるようであるが、事実としては、サモジティはサモガイ
ティア（Samogaitija）すなわち「低地リトアニア語」の 1地域名である。参考までに «… dans le
palatinat de Samogitie» に付されたパルチュリエ注の冒頭だけを引用しておく：«La Samogitie
appellée Szamaïte par les indigénes et Zmudz en polonais (jmoude) est une contrèe situèe entre la mer
baltique, la Kourlande, la Lithuanie proprement dite. Le mot Szamaïte signifie pays-bas en langue


















Les deux font la paire: mot à mot, Michon (Michel) avec Lokis, tous les deux les





18 A. Senn, Handbuch der litauischen Sprache. Band 1. Heidelberg 1966.74頁に、サモギティア方言の
綴りと標準語の綴りの対応が記されており、一部、小論の綴りの疑問を解くヒントもなくは無
いが、単語レベルでの直接の実証とはならない。
19 Pasakos apie paukščius. Žemaitische Tierfabeln. Text, Wörterverzeichnis und Ǚbersetzung. Hrsg. H.
Scheu, A. Kurschat. Heidelberg 1913. p. 157.
20 ただし、標準語（高地リトアニア語方言に基づく）meškàに対して低地リトアニア語方言で
は méškaと、アクセント位置の違いがある。
21 lokisと abu duについては確認できない。
22 lůkysの ůは、現代リトアニア語では二重母音 uoに当たる。ただし、lokysの o（長母音）が
Schleicherにおいて何故、二重母音 uoになっているのか、現段階では分からない。少なくとも、
辞書レベルでは確認できない。















さらに、小ロシア語（petit russien＝ウクライナ語）の言い回し обое рябоеが
リトアニア語の諺の équivalentとしているが、この言い回しは「くだけた表現
















kontaktų su slavais atspindžiai kalboje」の項の75頁に、meška < меш(ь)ка「小さい
64 井上 幸和
24 Z. Zinkevičius, Lietuvių kalbos istorija, 1-7. Vilnius 1984-1995.





















* «... le fameux Catechismus Samogiticus, du père Lawicki ... » Lawicki est une
erreur typographique pour Sawicki. Contrairement à Léon Lemonnier, suivi par
Schmittlein, le père jésuite qui a accompagné à Moscou le faux Démétrius ne s’appelait
pas Lawicki mais Sawicki. (Cf. René Fülop-Miller. Macht und Geheimnis der Jesuiten.
Leipzig-Zurich [1929], p. 387, ouvrage traduit en français par Gabriel Guidau (Paris,
Plon, 1933). Le nom de Lawicki ne figure pas dans Bibliothèque de la Compagnie de
Jésus. Nlle édit. par Carlos Sommervogel, 1896; mais on y trouve celui de Gaspar
Sawicki, né à Wilna en 1552, mort le 19 janvier 1620; aucun catéchisme ne figure dans
ses œuvres.
Il est peu prabable que Mérimée, comme le suggère Schmittlein, ait utilisé le nom de
65『ロキス（熊男）』（メリメ作）注解
26 E. Fraenkel, Litauisches etymologisches Wörterbuch. Band 1. 1962. Heidelberg/Göttingen.






Joan Lasicius (Lasicki) qu’ il a trouvé dans Malte-Brun (l. c., pp. 279 et 317). Ce
prétendu Catechismus est sans doute une invention de l’auteur de Lokis qui a pu en
trouver l’idée dans une phrase de Max Müller: «Le plus ancien monument écrit du
lithuanien est un petit catéchisme composé en 1547.» Ce catéchisme est cité par


























ニア語表記で 3 名の Savickis が挙げられている。パルチュリエに従って G
(aspar) Sawickiにあたる G. Savickisの所在を見ると、第 3巻の242頁の一個所の
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V. Biržiška mano, kad jį gelėjo išversti vienas iš šių lietuvių jėzuitų: Gasparas
Savickis (gimęs 1552 m.), AntanasVidzevičius (g. 1572 m.), Mikalojus Lenčickis
(1574 - 1652 m., vėlesnysis jėzuitų ordino provinciolas), Andrius Novickis (g. 1578




Aleksandrynas. Biographies, Bibliographies And Bio-bibliographies of Old Lithuanian
Authors to 1865, I, 16th - 17th Centuries, Chicago, 1960, p. 247. である（筆者未見）。
何の翻訳者かというと、通称 Anoniminis 1605 m. katekizmas「無名氏の1605年の
カテキズム」32、正式には «KATHECHISMAS ABA PAMOKIMAS WIENAM














32 ドイツ語でも同様に、Der ostlitauische Anonymus von Jahre 1605「東リトアニア語の1605年の




















... Meanwhile Samuel Chylinski, a member of the Protestant Church who was studying
on a scholarship in England, translated the Bible in 1657-60 and started printing it in
London. The printing was stopped by the Protestants of Vilnius who found the
translation unacceptable. Three copies of the unfinished Old Testament were preserved
in the libralies of London, Berlin, and St. Petersburg. The manuscript of the New
Testament was found in England in 1932 and acquired by the British Museum in
London. It was published for scholarly purposes by the Society of Friends of the Arts
and Sciences in Poznań, in 1958. The translation of Samuel Chylinski is sometimes







ておこう：... Die Vergleichende Analyse der Übersetzung und der modernen Dialekte zeigt, daß der
unbekannte Übersetzer wohl am ehesten aus der Umgebung von Vilnius, Maišiagala, Nemenčinė oder
(wenig wahrscheinlich!) Pabradė stammt. ...
35 Biblia litewska chylińskiego. Nowy Testament. Fotokopie. Wydał Czesław Kudzinowski. Poznań
1984.
36 Encyclopedia Lituanica. Vol. 1. Boston, 1970.
＜参考37＞
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Théodore, dit M. le professeur Wittembach, veuillez me donner ce cahier relié en
parchemin, sur la seconde tablette, au-dessus du secrétaire; non pas celui-ci, mais le
petit in-octavo. C’est là que j’ai réuni toutes les notes de mon journal de 1866, du moins
celles qui se rapportent au comte Szémioth.
Le prosesseur mit ses lunettes, et au milieu du plus profond silence lut ce qui suit:
LOKIS,
avec ce proverbe lithuanien pour épigraphe:
Miszka su Lokiu,
Abu du tokiu.
Lorsque parut à Londres la première traduction des saintes Écritures en langue
lithuanienne, je publiai dans la Gazette scientifique et littéraire de Kœnigsberg un
article dans lequel, tout en rendant pleine justice aux efforts du docte interprète et aux
pieuses intentions de la Société biblique, je crus devoir signaler quelques légères
erreurs, et de plus je fis remarquer que cette version ne pouvait être utile qu’à une partie
seulement des populations lithuaniennes. En effet, le dialecte dont on a fait usage n’est
que difficilement intelligible aux habitans des districts où se parle la langue jomaïtique,
vulgairement appellée jmoude, je veux dire dans le palatinat de Samogitie, langue qui se
rapproche du sanscrit encore plus peut-être que le haut-lithuanien. Cette observation,
malgré les critiques furibondes qu’elle m’attira de la part de certain professeur bien
connu à l’université de Dorpat, éclaira les honorables membres du conseil
d’administration de la Société biblique, et il n’hésita pas à m’adresser l’offre flatteuse
de diriger et surveiller la réeadction de l’Évangile de saint Matthieu en samogition*. Je
étais alors trop occupé de mes études sur les langues transouraliennes pour entreprendre
un travail plus étendu qui eût compris les quatre Évangiles. Ajournant donc mon
mariage avec Mlle Gertrude Weber, je me rendis à Kowno (Kaunas), avec l’intention de
recueillir tous les monumens linguistiques imprimés ou manuscrits en langue jmoude
que je pourrais me procurer, sans négliger, bien entendu, les poésies populaires, daïnos,
les récits ou légends, pasakos*, que me fourniraient des documents pour un vocabulaire
jomaïtique, travail que devait nécessairement précéder celui de la traduction.
On m’avait donné une lettre pour le jeune comte Michel Szémioth, dont le père, à
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37 冒頭に引用した日本語訳に相当するフランス語原文。
ce qu’on m’assurait, avait possédé le fameux Catechimus Samogiticus du pére Lawicki*,
si rare, que son existence même a été contestée, notamment par le professeur de
Dorpat* auquel je viens de faire allusion. Dans sa bibliothèque se trouvait, selon les
renseignemens qui m’avaient été donnés, une vieille collection de daïnos, ainsi que des
poésies dans l’ancienne lange prussienne. ...
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